A  D  R  E  S  S  E  pj- 

DE  LA   SOCIÉTÉ  "^"^ 
DES 

AM]S  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L'ÉGALITÉ , 
SÊâNTE  A  CHAMBERY , 

A  LA 

CONVENTION  NATIONALE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FxRANÇAîSE. 
Le  II  oaobre  1791  >  i'^n  premier  de  la  République. 

Imprimée  par  ordre  ,  eavoyée  aux  83  Départemens  ,  infertio» 
;     au  procès-verbal  ,  traduaion  en  allemand  &  «n  efpagnoU 


Législateurs  û\j  Mo.nd£  , 

■  La  Société  des  amîs  de  la  Liberté  6c  dô  lÊgalité  , 
féante  a  Chambery  ,  fière  des  titres  qu'elle  a  recou- 
vrés ,  libre  enfin  par  Vos  lumières  6C  le  courage  de 
vos  guerriers,  vôiis  vote  Tes  remerciemens  &  fa 
reconnaiiïance. 

Comme  vous  ,  tious  avons  Tame  républicaine  ; 
comme  vous  ,  nous  fomme  embrâfés  de  tous  les 
feux  du  cîvifme  ;  comme  vous  ,  nous  exécrons  la 
mémoire  des  rois;  5C  comme  vous  ,  nous  avons 
perte  le  ferment  de  ne  jamais  recoanaître  leur  su- 
torité. 

"  Légiflateurs  ,  nos  cœurs  faignent  encore  des  tour- 


(l) 

mens  que  nous  avons  foiifFerîs  ;  l'affreufe  captivité 
dans  laquelle  nous  avons  gémi  ,  fera  fans  celle  pré- 
fente  à  notre  fouvenir  ,  fervira  d'aliment  éternel 
à  notr^  patriotifme. 

O  Roi  de  Jérufaîem  5c  de  Chypre  ,  trop  long- 
temps tes  satellites  ont  apefanti  fur  nos  têtes  ton 
joug  de  fer  :  il  efl  hrifé  ,  grâces  aux  Français  ; 
nous  l'avons  foiiîé  au  pieds ,  ^  nous  te  le  rendons 
comme  le   prcfent  qai  te  convient. 

Que  tes  fugitifs  6c  lâches  efclaves  ofent  mainte- 
nant fouiller  de  leurs  préfsnce  cette  terre  de  liberté  ! 
Ils  éprouveront  ce  qi/e  peuvent  des  hommes  libres  , 
fécondés  des  terribles  phalanges  de  la  République 
françaife  ,  avec  laquelle  ils  ne  feront  bieatôt  plus 
qu'une  même  f^imilie.  Tu  as  pâîi  ,  fans  doute  ,  Vic- 
tor Amédée  ,  à  la  nouvelle  de  leur  vî£î:oire  ;  ton 
trône  a  chancelé.  Eh  bien  ,  tremble  !  il  va  s'écrou- 
ler comme  celui  des  autres  defpotes  ,  6c  tes  infen- 
fés  projets  difparaîîront  avec  ton  fceptre.  Ne  nous 
regarde  plus  comme  tes  fujets  ;  nous  ne  voulons 
plus  de  toi  y  nous  ne  voulons  plus  de  maître  :  nous 
avons  juré  d'être  libres  ;  nous  le  ferons  ;  car  nous 
préférons  la  mort  à  retomber  dans  l'efçlavage. 

Légillateurs  français  ,  la  Savoie  ,  libre  par  vos 
ibienfaîts ,  va  manifefter  fa  fuprême  volonté  pour 
fa  réunion  à  la  République  françaife.  Déjà  la  So- 
ciété ,  compofée  de  plus  de  douze  cents  citoyens  , 
vient  de  députer  cent  de  fes  membres  ,  qui ,  armés 
du  flambeau  de  la  raifon  6c  de  la  Liberté  ,  vont 
éclairer  tous  les  Hsibitans  des  villes  &  des  campa- 
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gnes  fur  leur  régénération  8c  leurs  droits  împref- 
criptibles. 

Dans  peu  ,  de  fidèles  interprêtes  de  leur  fenti- 
mens  feront  réunis  à  Chambery  ,  pour  y  exprimer 
leurs  volontés  :  leur  vœu  fera  fans  doute  ,  comme 
le  nôtre  ,  de  fe  jeter  dans  le  fein  de  la  République 
françarfe  ,  &  de  ne  plus  faire  avec  elle  qu'un  Peu- 
ple de  frères. 

Quant  à  nous  ,  Légiflateurs ,  nous  vous  le  jurons. 
Les  Préfîdent  ÔC  Secrétaires  de  la  Société  : 
DGPPEL,  Prêfident; 
BerniéR  ,  MûRAS  ,  Secrètairss. 


A   M  A  R  S  E  I L  L  E. 
De  rimprîaierîe  Nationale  d' Auguste  Mossy  ,  t  j^%  f  l'an 
premier  de  la  République  Françaife. 


